
 

 

 

 

 

 

 

 

 

ous avançons de plus en plus vers la passion de notre Seigneur et nous avons ici donné 

par saint Jean dans son Évangile un des motifs de condamnation de Jésus, le fait que le 

Christ se fasse l'égal de son propre Père. C'est pourquoi de plus en plus les Juifs 

cherchaient à le tuer. Il nous faut donc, je crois, nous confronter à ce motif de condamnation 

pour faire un petit examen de conscience et pouvoir se dire, mais en quoi est-ce que moi-même, 

par mes péchés, je peux contribuer également à cette condamnation ? Pour nous guider sur ce 

petit exercice, il suffit de comprendre ce qu'il se passe entre le Père et le Fils. 

 

Et à partir de là, nous pourrons dire, mais comment est-ce que je parviens à me situer par 

rapport au Père et au Fils, et donc par conséquent vis-à-vis de l'œuvre de Dieu dans ce motif ? 

Le Père et le Fils ne sont qu'amour et le courant d'amour qui circule entre les deux, c'est 

l'Esprit-Saint. Cet amour, nous avons la chance d'avoir un exemple concret dans la première 

lecture, dans le livre du prophète Isaïe, ainsi que dans le psaume, de la manière dont il se 

manifeste. Et aussi, nous pourrons faire notre petit examen de conscience. 

 

Une femme peut-elle oublier son nourrisson, ne plus avoir de tendresse pour le fils de tes 

entrailles ? Même si elle l'oubliait, moi, je ne t'oublierai pas. L'amour de Dieu va encore au-delà 

de l'amour d'une mère pour ses enfants. C'est dire le degrés de tendresse et d'affection que Dieu 

a pour nous. 

 

Je suis toujours émerveillé quand je vois mon frère jumeau avec sa petite fille. J'ai eu la chance 

de la voir il y a quelques jours. Je suis toujours émerveillé du grand sourire qui règne sur le 

visage de mon frère. 

 

Je ne vous parle même pas de ma mère, qui est complètement gaga. Mais je suis absolument 

émerveillé par cette tendresse qu'il y a entre un parent et un de ses enfants. En particulier quand 

il est tout petit, après il y a la crise d'ado, etc. 

 

Peut-être que les parents de Noé ne le regardent plus tout à fait de la même manière maintenant. 

Mais a priori, l'amour de Dieu est tendresse et pitié. Et c'est sans doute sur ce critère-là que 

nous avons peut-être à essayer de nous poser quelques questions. 

 

Est-ce que je parviens à être tendre avec ceux qui m'entourent ? C'est beaucoup plus facile de 

l'être avec un petit enfant. Mais est-ce que je parviens à être tendre avec ceux qui m'entourent ? 

Est-ce que je parviens à rayonner l'amour de Dieu autour de moi par ma seule tendresse ? Chers 

frères et sœurs, je vous propose de prier en particulier à cette intention, de manière à ce que non 

seulement nous puissions nous laisser toucher par la tendresse de Dieu, mais aussi que nous 

puissions en rayonner en particulier jusqu'à la fin de ce carême. Amen. 
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